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A. Installation de Docker 
L’installation de Docker se réalise en quelques étapes très simples. Sur Linux, il suffit 
d’ajouter le dépôt Docker dans les sources de dépôts du système 

apt update 

apt install ca-certificates curl gnupg 

1. Importation de la clé du dépôt docker 
curl -fsSL https://download.docker.com/linux/debian/gpg | gpg --dearmor -o 

/etc/apt/keyrings/docker.gpg 

chmod a+r /etc/apt/keyrings/docker.gpg 

Cette série de commandes télécharge (commande curl), déchiffre et décompresse (l’option --
dearmor) le fichier GPG de clé, puis le stocke dans le répertoire /etc/apt/keyrings. Ensuite, elle 
ajoute des permissions de lecture à tous les utilisateurs sur ce fichier GPG. 

Dans les commandes ci-après, des variables sont introduites, ce qui fait qu’elles sont valables 
pour n’importe quelle distribution sur Linux. 

2. Intégration du dépôt docker dans le fichier source.list et mise à 
jour des dépôts 

echo \ 

"deb [arch="$(dpkg --print-architecture)" signed-

by=/etc/apt/keyrings/docker.gpg] https://download.docker.com/linux/debian \ 

"$(. /etc/os-release && echo "$VERSION_CODENAME")" stable" | \ 

tee /etc/apt/sources.list.d/docker.list > /dev/null 

apt update 

La variable « $(. /etc/os-release; echo "$ID") » renvoie la distribution (ici « debian »). Attention 
à l’espace entre « . » et le « / » et de même entre « add » et « - ». 

La variable $(dpkg –print-architecture) renvoie l’architecture du processeur (ici amd64). 

 

Installer  Docker 

apt install docker-ce docker-ce-cli containerd.io docker-buildx-plugin 

docker-compose-plugin 

Docker est démarré (et est configuré pour démarrer automatiquement au lancement de la 
machine). 

systemctl status docker 



 

 

• Toutes les commandes Docker commencent par le mot clé « docker ». 

 

 

 



 

 

 

B. Déploiement de Portainer, interface graphique à 
Docker 

Portainer permet de gérer via une interface web les conteneurs locaux ou distants. On 
trouve l’application sous forme d’image docker. 

 

1. Installation de Portainer 
 

 Création d’un volume qui va permettre de conserver toutes les données de Portainer 
sur l’espace disque de l’hôte. 

• root@Docker:~$ docker volume create portainer_data 

• Donner le chemin complet du dossier de l’hôte qui va accueillir les données de 
Portainer 

 

 

 

Lancement du container 

docker run -d -p 9443:9443 --name portainer --restart=always -v 
/var/run/docker.sock:/var/run/docker.sock -v portainer_data:/data portainer/portainer-
ce:latest 

Cette commande exécute un conteneur Portainer CE (Portainer Community Edition) en 
arrière-plan (option -d), exposant ses interfaces via le port 9443 de l’hôte, avec la persistance 
des données de configuration via le volume créé précédemment et la possibilité de 
redémarrage automatique (--restart=always) en cas de besoin. 

À noter que Portainer génère et utilise un certificat SSL auto-signé pour sécuriser le port 9443. 
Il est bien sûr possible d’utiliser un autre certificat. 

Nous voyons ici une autre utilisation de l’option -v : 



• -v /var/run/docker.sock:/var/run/docker.sock : monte le socket Docker de 
l’hôte dans le conteneur. Cela permet à Portainer d’interagir avec le moteur 
Docker de l’hôte et de gérer les conteneurs. 

 

 

2. Utilisation de Portainer 
L’URL pour accéder à l’application Web : https://172.16.31.16:9443/#!/init/admin 

 

 

 

• Choisir un mot de passe  pour le compte admin. 

https://172.16.31.16:9443/#!/init/admin


 

• Cliquer sur « Create user ». 

 

En cas d’erreur, arrêter puis redémarrer le conteneur :  

docker stop portainer 
docker start portainer 

 

La vue suivante propose de gérer une instance locale ou distante de Docker. 



 

• Sélectionner « Get Started » pour gérer une instance locale. 

L’interface, très intuitive, permet d’avoir un aperçu global, de gérer les éléments 
existants (conteneurs, stacks, images, volumes, réseaux), de créer d’autres conteneurs  

via notamment des templates, etc. La partie administration permet de gérer les 
utilisateurs et les registres. 

Par exemple, un clic sur « containers » affiche une liste détaillée des containers avec 

leur état ainsi que des informations utiles (nom, image, IP, ports, etc.). Il est possible 
d’effectuer certaines actions sur ces containers (le démarrer, le stopper, consulter les 
statistiques, les logs, accéder à une console, etc.) et d’ajouter un conteneur. 

 



 


